	Français - Fernandez

	3PE - Cours à distance – Semaine du 7 décembre au 11 décembre 2020



Chers élèves,
Bonjour,


Dernière partie de l’UAA 5 : la parodie de texte.
Après avoir relu le texte Le Petit Chaperon rouge et lu le texte Le Petit Chaperon bleu marine, vous devez compléter le tableau de comparaison pages 5 et 6.

La semaine prochaine, évaluation finale.



Pour me rendre les documents, deux possibilités : 
1) Vous déposez le document complété (sans oublier votre nom, votre prénom) pour le vendredi 11 décembre 2020 au plus tard à l’école. 
2) [bookmark: _GoBack]Vous me renvoyez le document complété (sans oublier votre nom, votre prénom) via la plateforme ou via l’adresse mail : fernandezfrancais.ens@gmail.com (adresse que vous pouvez également utiliser pour toutes questions éventuelles) pour le vendredi 11 décembre 2020 au plus tard. Merci de privilégier le retour des travaux par mail.

Je vous souhaite un bon travail et reste à votre disposition.

Bien à vous,

Sabrina Fernandez
Professeur de Français



PS : Il n’est jamais trop tard pour me rendre des travaux. À ce stade, priorité à l’interrogation portant sur les premières parties de la séquence (schéma narratif + schéma actanciel + temps dans le récit) (travail à distance de la semaine de 30 novembre 2020 au 4 décembre 2020)









VI. Le texte parodique
Relis le conte traditionnel « Le Petit Chaperon rouge » de Charles Perrault (pages 2 et 3 de ton cours) puis lis le conte parodique « Le Petit Chaperon Bleu marine » 

LE PETIT CHAPERON BLEU MARINE
Nom :
Prénom :

	
	

	J’ÉCRIS UN CONTE PARODIQUE OU DÉFORME
	2
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	Personne n’ignore, bien sûr, l’histoire du Petit Chaperon Rouge. Mais connaît-on celle du Petit Chaperon Bleu Marine ?
	Il faut savoir que le célèbre Chaperon Rouge n’a pas éternellement continué d’être « petit » mais que cette sympathique fillette, après ses démêlés avec le Méchant Loup, a pas mal grandi et est devenue une belle jeune femme qui s’est mariée et a eu un enfant (une fille nommée Françoise) : puis qu’elle s’est trouvée elle-même grand-mère quand cette Françoise à son tour s’est mariée (ainsi va l’existence) ; et qu’elle vit encore, aujourd’hui, à Paris dans le XIIIème arrondissement, au rez-de-chaussée d’un immeuble situé dans une rue sombre. C’est une gentille vieille dame qui habite seule et qui ne fait plus parler d’elle, mais qui a encore beaucoup d’années à vivre, car elle se porte bien. Et elle est très heureuse, partageant son temps entre le tricot devant sa fenêtre, la lecture des magazines et la causette avec les autres vieilles dames du quartier à qui elle donne des détails introuvables dans les livres sur sa célèbre aventure du temps jadis.
	Mais voici une autre aventure qui vient de lui arriver tout dernièrement, par la faute de sa petite-fille, Lorette, qu’on surmonte « Le Petit Chaperon Bleu Marine » à la fois en l’honneur de sa grand-mère et à cause d’un duffle-coat de cette couleur acheté en solde aux Galeries Lafayette et que sa maman (Françoise) l’oblige à mettre à chaque fois qu’elle sort, pour qu’elle n’aille pas attraper froid.
	Il y a quelques mois, donc, la maman de Lorette lui a demandé d’aller porter un paquet de pelotes de laines chez sa grand-mère (l’ex-Chaperon Rouge) à ce rez-de-chaussée du XIIIème arrondissement à l’autre bout de Paris.

	Sa mère la prévint d’être prudente en traversant, d’être polie avec sa grand-mère et de ne parler à personne.
	Elle partit donc et traîna en chemin ; le Petit Chaperon Bleu Marine ! Elle acheta son magazine préféré, s’assit au bord d’un lac…
	Bref, au bout de vingt minutes, la rue devint sombre mais Lorette était plongée dans son magazine lorsque, soudain, elle se cogna à un homme (âgé de 25 ans environ) qui fumait une cigarette.
	« Oh ! Pardon monsieur ! 
· Euh… ce n’est rien !... Mais que fais-tu seule, ma petite ?
· Je ne suis pas petite ! J’ai 10 ans ! répliqua le Petit Chaperon Bleu Marine.
· Et… s’il t’arrivait quelque chose, tu aurais de quoi appeler quelqu’un ? demanda l’inconnu.
· Ma maman ne veut pas m’acheter de portable ! C’est injuste !
· Moi je peux t’en offrir un ! En échange que l’on fasse une course jusqu’à… la Tour Eiffel, tiens !  s’écria l’homme à la cigarette. »
Lorette lui expliqua que c’était juste où elle allait, chez sa grand-mère.
	Alors, il passa par la rue aux chênes et elle la rue aux grands pommiers. Je ne l’ai peut-être pas dit, mais Lorette était très gourmande ! Elle traîna (encore une fois) en cueillant des belles pommes et les mit dans son sac IKEA, au côté des pelotes de laines.
	Elle dansait au milieu des feuilles d’automne et passa à côté de la Tour Eiffel, ne songeant ni au kidnappeur (car c’en était un !) ni à son futur portable.
	A quelques mètres du 7Oème rue des pipelettes devant un passage piétons, elle voulût traverser quand une voiture la frôla à un poil près qu’elle aurait pu se faire renverser ! A la suite de ceci, ses pommes tombèrent et elle dut les ramasser. Le jeune homme, qui l’avait guettée, sachant qu’elle allait abandonner (il était très fort), entra le premier dans la maison de la grand-mère de Lorette de la manière suivante :
	« Toc toc ! fit l’inconnu avec son poing.
· Qui est là ? demanda la grand-mère. Je suis au lit !
· C’est ta petite fille Lorette, grand-mère ! prononça-t-il en déguisant sa voix. Je t’apporte un paquet de pelotes de laines comme tu aimes tant ça ! dit-il sans savoir vraiment si elle aimait cela.
· Ah ! Bon, et bien prends la clé qui est sous le paillasson, tourne-la, et la porte s’ouvrira. »
Il le fit donc, entra et sauta sur la grand-mère !
	Il la ficela avec du fil de laine qui traînait par là (sa maison en était remplie) et la mit sous le lit.
	« Toc toc ! fit le petit poing de Lorette, à son tour.
· Entre,  entre ma petite, dit-il en déguisant sa voix une nouvelle fois. La porte est ouverte !
· Je me demande comment elle a su que c’était moi, dit Lorette dans sa barbe. D’habitude elle ne reçoit jamais personne. »
Elle posa son sac sur la table de la cuisine, prit une chaise et s’assit à côté du lit de sa grand-mère (elle croyait que c’était elle car l’inconnu enfila vite une chemise de nuit, mit les lunettes de la grand-mère et se coucha dans le lit avant que Lorette entre).
	« Grand-mère ! Quelle odeur dans ta maison ! cria le Petit Chaperon Bleu Marine, impoliment.
· C’est juste ma cigar… euh ! J’ai juste oublié de tirer la chasse d’eau ! Ah Ah ! rigola l’ex-Chaperon Rouge (enfin, le jeune homme).
· Grand-mère ! Comme tes mains sont poilues ! observa Lorette.
· L’épilation ! Tu sais ce que c’est ! Ah Ah ! Non, tu es trop petite, marmonna l’inconnu.
· Grand-mère ! Comme tu… »
Mais le Petit Chaperon Bleu Marine n’eut pas le temps de terminer que le matelas du lit commença à se soulever un peu ! Ce qui souleva donc aussi l’homme déguisé ! C’était bien sûr la VRAIE grand-mère qui avait soulevé le matelas car… elle entendit bien ce qui se passa et se dit qu’elle avait déjà vécu un petit peu la même chose… et elle savait que ça allait mal finir ! Elle avait un foulard sur la bouche et gémit de toutes ses forces, et non en vain ! Quatre oreilles étonnées l’entendirent et quatre yeux grands ouverts se regardèrent. Vite ! Lorette se baissa pour regarder ce qu’il y avait sous le lit mais n’eut pas le temps car l’homme l’attrapa, la ficela à son tour et la jeta dans une armoire. A peine l’eut-il fait qu’on toqua à la porte.
	« Ouais ? grommela l’homme, encore déguisé.
· Euh… Madame l’ex Chaperon Rouge ? demanda le facteur.
· Oups ! Oui oui ! C’est moi ! fit l’homme en déguisant sa voix, pour se rattraper.
· Ah ! Oui, c’est pour dire qu’il y a une nouvelle cassette sur votre histoire. Gratuite, bien sûr ! »
Bong ! Bong ! fit l’armoire  dans la maison.
	« Le chat ! Quel excité ! »
Le facteur, ne sachant rien, sentit une odeur bizarre. La cigarette ! Et comme Lorette, il vit les poils de l’homme.
	« Bon, et bien, voilà la cassette. Au revoir et bonne journée !
-Bon vent ! Euh… au revoir ! Hi Hi ! se rattrapa une seconde fois la fausse grand-mère. »
Quand la porte fut fermée, le facteur appela la police avec son portable et heureusement, elle ne prit que dix secondes pour venir. Ils attrapèrent le kidnappeur.
	« Il y a quelqu’un ? cria le sergent chef.
	-Humm ! Mmh ! gémirent deux voix venant du lit et de l’armoire. »
Deux adjudants allèrent voir, l’un ouvrit l’armoire, prit le Petit Chaperon Bleu Marine, l’autre tira délicatement la grand-mère hors du lit. On défit leurs liens  et elles se serrèrent dans les bras.
« Oh ! Grand-mère ! pleura lorette. J’ai eu si peur ! Je n’écouterai plus jamais les inconnus ! C’est juré !
· Même pour un portable ? grommela le kidnappeur qui entrait dans la voiture de police.
· Pfff ! fit Lorette en tournant la tête. Je t’ai apporté un paquet de pelotes de laines ! dit-elle à sa grand-mère.
· Je sais, le loup… Euh ! L’homme me l’avait déjà dit ! »
Après cette aventure, Lorette fut raccompagnée chez elle par la police et maintenant, tout le monde à Paris connaît l’histoire de Lorette qui, elle aussi a eu une fille et l’enverra un jour chez sa grand-mère Françoise.



FIN
























Compare les deux textes en complétant le tableau.


	
	Le Petit Chaperon rouge
	Le Petit Chaperon Bleu marine

	A. Le cadre spatio-temporel
1. À quelle époque ce récit se déroule-t-il ?
2. Où se déroule le récit ?
	……………………………………………………………….
……………………………………………………………….
	…………………………………………………………………………….
…………………………………………………………………………….


	B. Le thème de l’histoire
De quoi parle-t-on dans ce texte ? 
	…………………………………………………………………………….

	…………………………………………………………………………….


	C. Les personnages
1. Quels sont les personnages présents dans ce conte ?
2. Comment s’appellent-ils ?
3. Mets entre crochets les passages dans lesquels on décrit les personnages.
4. Que sait-on des personnages ? (physiquement, psychologiquement)
	…………………………………………………………………………….
…………………………………………………………………………….
…………………………………………………………………………….
…………………………………………………………………………….
…………………………………………………………………………….
…………………………………………………………………………….
	…………………………………………………………………………….
…………………………………………………………………………….
…………………………………………………………………………….
…………………………………………………………………………….
…………………………………………………………………………….
…………………………………………………………………………….

	D. L’histoire
	

	1. Qui est l’opposante ?
	…………………………………………………………………………….
	…………………………………………………………………………….

	2. Pourquoi l’opposante veut-elle tuer Blanche-Neige ?
	…………………………………………………………………………….
	…………………………………………………………………………….

	3. Par quel moyen l’opposante sait-elle que Blanche-Neige est mieux qu’elle ?
	…………………………………………………………………………….
	…………………………………………………………………………….

	4. Qui est la personne qui doit tuer Blanche-Neige ?
	…………………………………………………………………………….
	……………………………………………………………………………

	5. Chez qui Blanche-Neige trouve-t-elle refuge ?
	…………………………………………………………………………….
	…………………………………………………………………………….

	6. Comment la reine ou l’opposante sait-elle que Blanche-Neige est toujours en vie ?
	…………………………………………………………………………….

	…………………………………………………………………………….


	7. Comment se termine ce conte ?
	…………………………………………………………………………….
…………………………………………………………………………….
…………………………………………………………………………….

	…………………………………………………………………………….
…………………………………………………………………………….
…………………………………………………………………………….


	D. Le schéma actanciel
1. Le sujet
2. L’objet de la quête
3. Le destinateur
4. L’adjuvant
5. L’opposant
6. Le destinataire


	…………………………………………………………………………….
…………………………………………………………………………….
…………………………………………………………………………….
…………………………………………………………………………….
…………………………………………………………………………….
	…………………………………………………………………………….
…………………………………………………………………………….
…………………………………………………………………………….
…………………………………………………………………………….
…………………………………………………………………………….


	E. Auteurs
Qui sont les auteurs de cette histoire ?
	…………………………………………………………………………….
	…………………………………………………………………………….


	F. Formulettes 
Indique la première et la dernière phrase des deux contes.
	…………………………………………………………………………….
…………………………………………………………………………….
	…………………………………………………………………………….
…………………………………………………………………………….



                                                                        JE RETIENS


Une parodie consiste à imiter un texte (par exemple, une fable de La Fontaine) ou un genre bien repérable (par exemple, les histoires de vampires)  en les transformant, en les déformant dans le but d’amuser  le lecteur.
Plus la source est connue, plus la parodie sera efficace. En effet, trois conditions sont nécessaires pour que le récepteur comprenne qu’il est en présence d’une parodie et qu’il puisse l’apprécier en tant que telle :
· il doit connaître le texte source ;
· il doit reconnaître la présence d’un texte dans un autre ;
· il doit pouvoir relever les écarts entre le texte d’origine et la parodie.
Afin de faciliter l’identification, par le lecteur, d’un texte en tant que parodie, l’auteur doit :
· fournir des indices dans le titre et dans le nom des personnages qui sera repris tel quel ou légèrement modifié ;
· essayer de garder un équilibre entre les éléments empruntés au texte d’origine et les éléments nouveaux.
Les fables et les contes, qui sont des récits moralisants, ont souvent été la cible des parodistes. Ils les ont parodiés en détournant les valeurs, en grossissant les procédés d’écriture et/ou en pervertissant  la morale.
Notons que la parodie est le plus souvent satirique : elle dénonce les travers des hommes et de la société contemporaine du parodiste. C’est une forme d’humour qui cherche à mettre en valeur, avec drôlerie, le caractère ridicule, insolite ou absurde de certains aspects de la réalité.



